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80 REVUE A RCHÉOLOGIQUE 

A propos de quelques châteaux francs de Grèce. 

li est intéres an t de con taler que, parmi les forteres c médiévales 
dont les ruines furent si longtemps délaissées en Grèce, plusieurs ont 
récemment été l'obj et d'ét ude ou de monographies. Si de nombreux 
vestiges restent encore ignoré ou mépri é , si d'autres, héla 1 sont 
encore chaque jour détruits comme la tour gênoi c qui dominait le 
port de Liména à Thasos, ou défiO"uré comme le splendides fortifi­
ca tion de Chio, c'e t avec p lai ir qu'on voit cependant l'intérêt des 
chercheurs se porter ver celte catégorie de ruine dont l'étude pourra 
peul-être jeter q uelque lumière ur des époques res tée très obscures 
de l'histoire de la Grèce. 

Sans revenir ur le mérite q u'a eu l'École américaine d'Études 
clas. ique à l hène de faire une place dan la publication de ses 
travaux archéologique à Corin the à la de criplion de con tmctions 
ct de fo rtifi ca tion médiéva le de l'Acrocorinthe1, nou pouvon s 
ignalcr les monographie doc umentées q ue M. G. Kolia a consa­

crées :\ deux petilc forlere c de la Grèce centrale, idéroka tro 
ct Gravia2 : celle -ci jalonnaient la grande voie de communication 
de alona-Amphi a vers Néo-Patras-Hypati et Zeiloun-Lamia, et 
leur identification en fixe ain i plu ou moins l'itinér·aire. 

Mais urtout, dan le Péloponnè e, M. arrisa repris dans un article 
récent l'étude de la topogr·ap hi e de la korta3• Cette q ue Lion, que j'ai 
moi-même abo rdée dan un mémoire res té jusqu 'ici inédit\ e tun e des 
plus discutée de la géographie médiévale de la Morée. La Skor'la- ou 
Escorta - du xr 11 c au xve iècle, es t p roprement le distr·icl monta­
gneux qui limite et domine à l'E t ct au Sud-Est les plaines cô tière~ de 
l'Élide ct de la Triphylie, où les F rancs s'é taient établis de la façon 
la plus olidc ct la plu durable. ulle part dans le tex te le nom n 'est 
appliqué aux plaine intérieure de l'Arcadie, où 'é tendaient. les villts 
de Véligos ti ct de Nicli ct qui sont a ujourd 'hui les bas in de Mégalopo­
lis cl de Tripoli . La population en était fo rtement mélangée d 'élé­
ment slaves, comme sur le Taygète par exemple, à la différence des 
plaines ct surtout de la côte. Cette région a été appelée à jouer un rôle 
de to ut premier plan dans les luttes entre le Franc in tall é en Élide 
et les Grecs, oit a u début de la conquête, so it après 126 1 quand ces 
dcmicrs euren t repri s pied dn ns la péninsule 5 . E ll e es t en effet traver-

------ ---- -
1. Corinlh, III, 2, T he defenses of Acrocorinlh and lhe lower lown, 1936, chap. IV, 

The medieval fo rti(ica/ions of Acrocorinth , p. 128-281. 
2. G. KOLIA , ~L8e:p6x<XOTpo, 'EJte:'t'. 'E-.. ~u~. cmou8wv, l' ( 1933), p. 72-82; 

das Lelm gu l von Gravia, Byz. Z ., LXX 1 Il ( 1936), p. 330-336.- Il raul y ajouter 
doux a rticles récen ts qui intéressent la Grèce centrale: une élude de J . LONGN ON 
sur los Aulromoncourl, oigneur de Salona (Mémoires de la Sociélé hist. et arch. de 
la llaute-Picardie, X 'v (1937), p. 15-48) ct mon élude sur les forlercs c médiévales 
do la Grèce centrale (B. C. H., LX I (1937), P· 138-201). 
' 3. SARR IS, Tà xcicr-.po: 't'WV ~x6p't'WV, 'Apo:xÀoÔov xo:t "AyLOÇ re:wpyLOc; , 'Apx.. 
E<p., 1934-35, p. 57-84. 

4. Cf. C. R. A. 1. , 1928, p. 127-128. 
5. Voir l' exposé le plus réeenl de ces lulles dans D. A. ZAKYTIIINOS, Le despolat 

uree de Morée, I, Paris, 1932, on parliculior, p. 25-77. 
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sée par la vallée de l 'Alphée q ui offre le pa a""e le plus commode 
entre l' in térieur et les plaine cô tière , bien qu'en certains en droit 
elle se re erre en d 'étroit défilé . Au i a-t-elle été souvent le théâ tre 
de confl its, expéditions ou co up de main. La défense en avait ét é 
confiée à l ' un de plus pui ants barons de la p rincipauté, qu 'on app e­
lait d u nom de on principal château, le sire de Karytaina ; eul son 
voi in, le sire d ' Akov a qui commandait à 24 fiefs de chevalerie avait 
un pouvoir plu étendu q ue lui. Karytaina, placé à l 'entrée orientale 
de défilés et dominant le ba in de Mégalopolis est bien connu, le 
nom n 'ayant jamai di paru. Mai dans les récit faits p ar la Chronique 
de M or ée, dans les listes de fiefs ou de fortere ses, de nombreux village 
ou châ teaux sont cités dont l'identification re te incer t aine. 

C'e t la di eus ion de ce que Lion t opographiques que reprend 
J. Sarri . En fait on peut di linguer deux problèmes principaux : 
l'identification du petit chât eau d 'Ara klovon-Bucelet, et celle des 
lieux où e déroulèrent les luttes entre Franc et Grecs de 1296 à 1320 
au tour des forts de Saint-George et de Beau fort près de la Grande­
Arakhova (pout' ne citer que les noms le plu importants) . Sur ce 
points, J . arris a appor té une opinion nouvelle, ingénieuse, qui ne 
emble malheureusement pa devoir être défini tive, à en juger du 

moins par l'accueil que lui ont fait certains érudits spécialist e de ce 
que lion 1 . 

Le petit châtea u d 'Araklovon ou Oréoklovon, que le Franc 
appelaient Bucelet , fut illu t ré d 'abord par la ré i tance héroïque de 
son chât elain Doxapat ris Bout ara ; il emble qu' at taqué dè 1205 
il ne soit tombé aux main s de con q uéi'ants occidentaux qu 'en 12102 ; 

plus t ard, vers 1287, il fut l 'objet d ' un coup de main t enté par un 
neveu du second sire de Kary taina, mort an enfant, pour s'em parer 
de l'héritage de son oncle qu 'il étai t venu r éclamer de France. Le 
noms d ' raklovon ou de Bucelet peuvent être retrouvé ou de 
formes va riées dan les documents jusq u'à la fin du xve siècle, mai 
il di parai ent en uite et sont a ujourd 'hui tout à fait oubliés dan le 
pays . On e t donc rédui t pour en rechercher la situa t ion a ux indica­
tions géographique fo urnies par les text e , aus i vagues que rare : 
le château commandait le défilé de la Skorta et en défendait l'accè 
à l 'ennemi venant de " la plaine de la Morée "• c'e t-à-dire de l 'Élide . 
Il es t inutile de rappeler ici toute les identificat ions propos e : on a 
cr u le reconnaître sucees ivement dan t outes les r uines, et elle on t 
nombreu es, qui sont disper ées ur la rive gauche et même sur la rive 
droite de l 'Alphée. St. Drago umis a montré avec raison qu 'un détail 
de la Chron i que de ]\!for ée obligeait à limiter les recherches dan la 

1. Voir . A. B EES , B yz.-Neugriech. Jahrb ., X II (1936), p. 226-228.- Par 
contre dan A . J. A. , 40 ( 1936), p. 539, sont mis en valeur l'mtérêl el la nou­
vea uté de la so lution propo ée. 

2. Cette date a été proposée avec beaucoup de vraisemblance par St. . DRA­
Gou 11 , Xpovtxwv MopÉwç "t"0 7tWVUfLLXtL. Athènes, 1921, p . 32, à la uite d'une 
correction du texte d u Libro de los Fechos ... , § 188. 

vt' SÉ:RfE. - T . Xl . 1938 6 
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parlic o cidenla lc du pays, a utour d'un village ap pelé 'é rokhor i, où 
le jeune prélendanl Geoffroy de Bruyère prépara la ruse qui devait 
lui pcr·mellre de 'emparer du ch:1teau1 . Parlant à son tour de celle 
donnée, J. Sar ri cherche résolument à l'Ou e t, au bord même de la 
mer, cl propo c comme ile la forlerc e de Sa mikon : Araklovon 
devait être selon lui entre Pontiko-Kastro-Beauvoie (aujourd 'hui 
K a lalwlo ) et Arkadia (a ujourd' hui Kypari ia), ct tout près de la 
cô te; il choisit don le po in t où le dernier contreforts de montagnes 
s'avancent dan la plaine de Tl'iphylie pee que ju qu 'à la mee, ne 
la issant qu'un élroil P<1 age où la route vers le Sud peul être facile­
men t surveillée; c'est là q ue ur un épe r·on e trouvent le ruines 
désignées so u le nom de Samikon 2 , dont J' Expédition cienlifique 
de l\lorée availlevé le plan ; leur pré ence confirme l'importance tra­
légique de la position. Voilà donc le château dont e serait emparé le 
prétendant Geoffroy, et J. Sar·ris croit même pouvoir identifier 
à 1/4 d 'heure de ruines le pui ts dont les eaux devaient être salutaires 
à la dysen lerie qui lui servit de prétexte pour pénétrer dans la 
forteres e. 

Le econd problème de topographie se rapporte au con tra ire a ux 
confin s orientaux de la korta, où Franc et Grec 'affrontèrent vers 
la fin du XIII" siècle. En 1296 un conflit éclata à la suite d 'une querelle 
entre un Grec de la Grande-Arakhova et un chevalier fran c, à la foire 
de Vervéna. Le Grec par vengeance livra le châ teau de aint-Georgcs 
prè, de la Grande-Arakhova aux Grec de Mi tra, ct le pr·in ce Florent 
ne put le reprendre ; il fit con tl'Uire alor le château de Beaufort. 

n nouvel épi ode eut lieu en 1304 : la révolte de Grec de la korla 
contre le prince Philippe de avo ie permit au de pote de Mistra de 
pénétrer jusqu'au delà de 1 ary taina, mais il ne put s'y maintenir . 
C'e l ver 1320 que la Skorla échappe définitiven enl au prin ce. 
A la suite de Buchon 3 on a généralement admis que le deux villages 
de la Grande-Arakhova ct de Vervéna étaient ilués en Cynurie, 
a u Sud-Est de Tripoli : il y a là en effel deux villages à un e di tance 
rela tivement courte J'une de l'autre (3 à 4 heures de marche) qui ont 
le mêmes nom , Arakhova et Vervéna. Et, comme partout dans le 
Péloponnèse, on peut trouver dans le voi inage un certain nombre de 
r·uinc de fortercs e médiévales : notamment un J(aslro à 3 km. à 
l' ouest d'Aral<hova, un autre le J(astro lis Oraias prè de Hagios 
J oanni à l'e t dan le mon lagnes, et une or te de gro ière encein te 
en pierres èche ur un sommet appelé I<.alwvouléri à mi-chemin 
entre Arakhova et Vervéna\ au-des us d 'une petite église de Saint­
George . Ialheureusement il es t difficile de retrouver dans celte 

1. DnAGOUMrs, o. l. , p. 36 sqq. a eu le mérite de reconnallre le nom du village, 
ou les formes qu 'offraient les différentes version de la Chronique de Jldorée, 

en grec :Se:voxwpt, v. 108, en français alicorc, § 563, en aragonais Cerochori, 
§ 432, en ita lien Zerophri, p. 462. 

2. Harold L. B rsnEE, lle~peria, \'l, 1937, p. 25-538 . 
3. Rech. hislor., 1845, l. l, p. 378, n. 2 el 6. 
4. Ces dernier , es lige m 'onl élé obligeamment signalé par M. Rhomaio , à 

qui j'exprime ici ma reconnaissance. 
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r égion Lou les site e t le nom donné par la Chronique de l'vforée, 
e t urtout on peut ê tre urpri d'avoir à r a ttacher à la Skorta une 
r égion complètement séparée de celle de gorge de l'Alphée1 . ur ce 
econd point J. arrise time que la similitude des nom d'Aral<hova 

et Vervéna n 'e t pas un argument suffi ant- ces noms é tant trè 
fr·équent en Grèce - e t a conduit à d e identifica tion erronée : 
d 'aprè ce que nous pouvon comprendre de mouvement de troupe 
lans les épi odes de 1296 et de 1304, aint-George e t Beaufort 

font partie de la Skorta, c'e t-à-dire qu 'il e trouvent, comme 
ain te-Hélène et Crèvecœur, dan le voi inage de K a rytaina, à l ' Que t 

de plain es centrales; exactement, ils sont placés u r le v er ant qui 
domine le bas in de Mégalopolis e t Léondari : aint-George occupe 
l'acropole de l'an tique Ly ko oura ; chacune de forLeres e trouve a 
place dan ce montagne , elon l'auteur. Quant à la Grande-Arakhova 
il fauL la r econnaître dan le village de 1 a ryè au ud de K arytaina, 
dont le nom grec e t l'équivalent du nom d 'origine lave Arakhova; e t 
de er·véna aujourd'hui ab andonné, il n e re terait qu e d es ruin e un 
peu plu à l'Que t, auxquelle les habitant donnent encore ce nom. 

C'e t don c, si l 'on veut, un déplacement gén éral vers l ' Que t que 
J. arri a fait ubir à tou le ites de la korta. Cette théorie que no u 
venon d 'exposer a de avantage, entre autres celui d 'ê tre compl te, 
tou le ite ét ant identifiés, m ai elle rencon tre a u i de obj ection 
dont nou allon signaler le plu g rave , an reprendre le critique 
formulé s p ar M. . Bee , ni relever tou le détails di cu table 2 • 

L'identifica tion Araldovon- amikon, e heurte à un gro ob t acle : 
c'e t l'ab en ce totale de ve tige m édiévaux ur le it e propo é : 
J. arri (p. 67) n'ignore p a cette circon tance, mais elle n e emble 
pa l'embarra ser. De plu la ituation emble mal r épondre aux 
textes qui placent Araldovon dans la Skorta : p.icrO( cr-.èv -.61tov -.&v 
:Exop-.&v xdTE:'<O(L x' àcpe:v-.e:oe:L (Xpov. -.. Mop., v. 75), en la partida 
de la corta (Libr o de los f echos, s 110). La croupe ro heu e de 170 m. 
d 'al titude de Samikon, urveille bien la route qui uit la cô te, mai 

1. On peul faire remarquer, il e t vrai , que le deux régions on t porté dan 
l'antiquité le même nom de Cynurie : faut-il donc considérer comme natw·el qu'au 
Moyen Age au i, il y ait eu deux district éparé appelés korla, et regarder 
comme sans valeur l'objection ignalée ? Il me semble que la si tualion e .t tout 
autre : la similitude de nom dan l'Antiquité e t ex"Pliquée seulement par une imi­
HLude d'origine de la population, vo ir PAULY-\Vrs owA, R. E ., ' II, col. 45, s. v., et 
le deux Cynurie n'ont jamai constitué une unité politique ou administrative, Landi 
qu'au x nr• siècle il s'agit d'une baronn ie qui a été aUribuée à un eul eigneur, au 
moment de la conquPLe; rien ne permet de suppo er que ce fi ef fQl fait de deux 
tronçon séparé ; l':ll'gumcnl fourni par la comparai on avec l'Antiquité ne parait 
donc pa fondé. 

2. No us remarquon par exemple: p. 57, Bucellelo el Buceleto sont de formes 
ita!ie1mes t non françai e (Bucelet ou Buch !eL}; J. arris a le mérite de citer 
Le Livre de la conquête d'aprè 1'6dilion de J. Longnon, mai sou le nom Lognon 
(p . 0, n. 2 lire au lieu de • Longon • Buchon) ; p. 57, il affirme qu'Araldovon n'était 
qu 'un châ teau sans village; or Le Livre de la conquête, § 571 ignale une taverne 
dan le voi inage, el le Xpo'ILxèv -.ou Moplwç, v. 244, parle d' un p.7toupxov; p. 71 
lire 1463 pour 1461, el p. 202 pour· 206; l'argument con Li Lué par le rapprocbemenL 
des formes Araklovon- raclavo-lü.e:llh, p. 64, me para!L peu solide. 
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paraît mal placée pour dominer le défilés de la korta 1
. Quant au 

puits prè de amilwn dont le eaux eraient alutaires aux troubles 
inte tinaux, il n'apporte pas un argument décisif, car la Chronique 
parle d'une citerne ménagée dans le château : il n'y a pas à discuter 
ur l'opinion qui attribue à cette eau des vertus très différentes de 

celles q u'on lui accorde aujourd'hui : l'antiquité ne considérait-elle 
pas l'eau de citerne comme préférabl e à celle de puit 2 ? Mais il 
paraî t difficile d'admettre que le puit ait pu être con fondu avec la 
citerne. Un dernier argumente t ti ré de li tc de fief et de châteaux 
établie au xv• iècle : l'ordre suivi, d'ap rès J. arri, confirme son 
identification; mais dan celle de 139P par exemple, " Parcelle , 
est cité entre Saint-Homer ( antameri ) et Ca tel de Fer (Sidérokastro ) 
qui ne sont ni l'un ni l'autre prè de la mer ; et surtout dans la liste 
de 14 714, on ne peut admettre avec no tre a uteur que Chiara Mon ti soi t 
l'équivalent d'Araklovon, et ignifie le Mont de Chiaua ( = Chiara ), 
c'est-à-dire de la clef, nom qui erait à rapprocher de la forme Araclauo 
et de K).e:ilh, fortin turc construit plus tard à peu de distance - alors 
surtout que dans la liste de 14635 sont ci tés en même temps Aracleno 
ou Araclovo (Araklovon ) et Chiaramonte, et qu'il exi te d'autre part 
un château fameux appelé Clermont par les Francs. Telles sont les 
principales critiques que j'opposerai aux arguments en faveur de la 
t hèse no uvelle; sur cette que tian, je préférerais res ter plus prè de la 
tradition et chercher la forteres e de Doxapatris un peu plus à l'Est, 
par exemple sur le mont Alvaina, q ui porte le petit fort de Khryt ouli , 
me rencontrant en cela avec l'érudit . A. Bee . 

Quan t au second problème, no us avons ignalé les deux avantage 
essentiels que présentait la théorie nouvelle : grouper tous les ite 
placés par les textes en Skorta dans la même région, la seule à laquelle 
no us soyons sûrs que s'appliquait le nom, - et fournir pour tous les 
châteaux, villages, montagnes et lieux divers cités une identification 
plau ible, telle que les mouvements de troupes rapporté par la 
Chronique apparaissent clair ct logiques. Un exemple suffira à 
mettre en valeur ce dernier avantage: en 1304 au moment de la révolte 
des Skortins contre les Franc , le troupe grecque appelées par le 
rebelles se concen trent à icli, puis, entrant dans la Skorta, prennent 
Sai11Le-Hélène et Crèvecœur, q ui sont situés sur la rive gauche de 
l'Alphée près d'Andrit aina; de là il vont a ttaquer Beaufort, qui 
d'après le réci t emble être voisin. Si Beaufort était a ux confin de la 
Laconie et de la Cynurie, il aurait fall u retraverser les plaine centrale , 
c'est-à-dire re tourner en arrière, alors q u'il eût été simple de s'en 
emparer dè l'abord, avant de gagner la région de Karytaina et 

1. Il semble bien qu'il fa ille garder l'expression llp6yyoc; pour désigner la région 
el non pas llp6f-1-0Ç que préfère J. SARRIS, p. 62, n. 1, mai qui n'esL donné qu'une 
fois par un seul manuscrit. 

2. Voir p. ex. CHAMONARD, Le Quartier du lhéâlre, dans Délos, V III, p. 330. 
3. BucHO , Rech. hislor., 1, LXIV ; HoP F, Chron. gr.-romanes, p. 230. 
4. Bucno , op. l. , L V. 
5. liOPF, Op. l., p. 202. 



d'Andritsaina. Et quand le prince, averti par icolas le Maure, vient 
réprimer la révolte, il réunit ses troupes dan la plaine de l'Élide, vient 
en la korta, s'arrête ù Vervéna pour allendre les contingent que 
doivent lui fournir l'archevêque de Patra , le seigneurs de Chalan ­
drit a et de Voslit a ; là il discute s'i l do it aller droit à l'ennemi ou 
passer par la plaine de Karytaina pour le prendre à revers : celle 
manœuvre suppose que Vcrvéna cl Beaufort sont dans un e po, ilion 
telle que, allant de l'un à l'autre en passant par la plaine qui 'étend 
au pied de Karytaina, on pui e couper la retraite à un ennemi venu 
de Mistra, et en tout ca qu'il ne sont pa loin ver·~ l' E t. Toute t 
clair si Vervéna est à l'Oue t de Karytaina et Beaufort au Sud, le 
mouvement tournant e fai ant par le ord, pour prendre l'ennemi 
à revcr, ù l'Esl. D'ailleurs ile prince 'était dirigé vers Je Parnon, il 
eût paru plu naturel qu'il donnât rendez-vous à ses vassaux, non pas 
à Vervéna, mais dan la plaine de icli, où e firent tant de concentt·a­
tion de troupe , et dont on ne parle plu depuis que le Grec y sont 
passé pour c rendre dans la Skorla. A cet exemple, on peut juger 
l'intérêt de la théorie. Je n'entrerai pa dans l'examen détaillé des 
diverses id en Lification , qui m'en Lrainerai t trop loin : on peut relever 
en effet de nombreux point di cutaùlcs; je signalerai seulement la 
gro sc objection qui vient :\ l'espl'it : c'est la Ji parition du nom 
d'Arakhova et celle du village de Vervéna; quoi qu'on fa se, "1 ne 
peut 'empêcher d'être retenu par le fait qu'en un aut r·e point so ont 
conservés deux village qui portent ces nom . 

li faudrait, pour arriver· à un jug-ement définitif, rcp1·endre l'en­
semble de la que lion, textes en mains et sur le terrain ; mais il était 
intéressant de signaler cet aspect nouveau d'une que~ lion fort Llébattuc 
depui que Buchon, il y a près d'un siècle, essaya Lie lui donner une 
solution. En même temp j'y trouve l'occasion de rajJpeler un ujet 
d'études d'un intérêt au main gal, c'e tle dép lacement uivant les 
époques de sites occupés par 1'11omme, habités ou fo1·Lifié . Je ne 
conclurai pas en admirant avec J. Surri que le même ~ile ait pu rtre 
occupé depuis l'antiquité ju qu'au Moyen Age, ct que le puissa11te" 
fortifications élevées par e ancêtres aient pu ·ervir· e11core aux nôtre,, 
au XIIIe ou au xive ièclc, mais en mc demandant pourquoi certains 
lieux peuplés ou fortifié autrefois out été aballdOIIHCS uu Moyen Age, 
pourquoi des villages floris ants Liu xnre ou elu xl\·e siècle ne ont 
plus aujourd'hui que des noms. 

A. llo 


